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Résumé 
La récurrence de l’insécurité alimentaire a provoqué des périodes de soudure alimentaire de plus en plus 

longue. En Côte d’Ivoire et particulièrement dans la sous-préfecture de Morondo, la population est exposée 

à différentes formes d'insécurité alimentaire matérialisées par des périodes de soudure. Pour lutter contre 

celles-ci, les populations mobilisent différentes stratégies. C’est donc pour voir de près la situation de 

Morondo, que cette l’étude sur les stratégies de gestion de la période de soudure a été initiée. Son objectif 

est d’identifier les différentes stratégies que mobilisent les populations de cette localité pour faire face à la 

période de soudure. Pour l’acquisition des données, une recherche documentaire a été faite dans le but de 

faire l’état des connaissances sur le sujet. Elle a été suivie d’une enquête de terrain à travers des entretiens. 

Les entretiens ont été menés auprès de la direction départementale du Ministère de l’Agriculture et de 

l’Agence Nationale d’Appui au Développement Rural (ANADER) et des organisations de commerçants et 

de producteurs. Le questionnaire a été adressé aux différents acteurs du système alimentaire dans le but 

d’avoir des informations sur les questions alimentaires dans la sous-préfecture de Morondo. Les résultats 

obtenus montrent que les populations adoptent différentes stratégies afin de faire face à l’âpreté de la période 

de soudure. En effet les enquêtes ont montré que 53% des populations dans les zones rurales ont recours à 

des stratégies alimentaires. Les résultats permettent de voir également que les mécanismes non alimentaires 

de la gestion de la soudure sont importants. 33,3% des ménages les utilisent et mettent un accent particulier 

sur le recours au crédit (42%) pour la satisfaction de leurs besoins alimentaires.  

Mots-Clés : Côte d’Ivoire ; Morondo ; soudure alimentaire ; insécurité alimentaire ; production vivrière 
 

Abstract 
The recurrence of food insecurity has caused periods of increasingly long hunger gaps. In Côte d'Ivoire and 

particularly in the sub-prefecture of Morondo, the population is exposed to different forms of food insecurity 

materialized by lean seasons. To fight against these, populations mobilize different strategies. It is therefore 

to take a close look at the situation of Morondo that this study on management strategies for the lean season 

was initiated. Its objective is to identify the different strategies mobilized by the populations of this locality 

to cope with the lean season. For the acquisition of data, a documentary search was made in order to make 

the state of knowledge on the subject. It was followed by a field survey through interviews. Interviews were 

conducted with the departmental directorate of the Ministry of Agriculture and the National Rural 

Development Support Agency (ANADER) and organizations of traders and producers. The questionnaire 

was sent to the various actors of the food system in order to have information on food issues in the sub-

prefecture of Morondo. The results obtained show that the populations adopt different strategies to cope 

with the harshness of the lean season. Indeed, surveys have shown that 53% of people in rural areas use 

food strategies. The results also show that the non-food mechanisms of lean management are important. 

33.3% of households use them and place particular emphasis on the use of credit (42%) to meet their food 

needs. 
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Introduction 

La période de soudure est celle juste avant les premières récoltes et pendant laquelle le grain de la 

récolte précédente est épuisé. Les greniers sont vides et, en même temps, il faut cultiver son champ 

pour avoir une bonne récolte dans la saison suivante. Il y a donc pénurie et, souvent, une flambée 

brutale des produits vivriers. En effet, faute de pouvoir anticiper, d’une année à l’autre, d’éventuels 

déficits alimentaires, la majorité des ménages doit adopter une gestion prudente des stocks 

disponibles. La récurrence et la durée de la soudure alimentaire exprimée par l’intervalle temporel 

entre la disparition des réserves et la prochaine récolte vivrière et par le déficit entre besoins et 

disponibilités alimentaires renforce également l’importance stratégique de la gestion temporelle 

des réserves, ne serait-ce qu’à l’échelle du ménage. Cette période est d’autant plus critique qu’elle 

se combine souvent, en milieu rural, avec un enclavement géographique en période d’hivernage 

qui compromet fortement l’accessibilité aux marchés physiques (P Janin, 2003 p 2).  Déjà en 2021, 

en Côte d’Ivoire, le nombre de personnes qui souffrait de sous-alimentation était estimé à 80% de 

la population classée en phase minimale (CILSS, UEMOA, CEDEAO, 2021). Avec la crise 

sanitaire, on observe une recrudescence de l’extrême pauvreté chez les ménages ivoiriens. En mai 

2020, en référence à une étude du gouvernement ivoirien sur un échantillon de 734 ménages, un 

peu moins de 20 % des ménages interrogés ont déclaré une baisse de leurs achats alimentaires. En 

milieu rural, ce taux est évalué à 38% à cause de la mévente des produits agricoles. La période de 

soudure qui s’étend sur les mois de juin, juillet, août et septembre a donc été durement ressentie.  

Dans la zone d’étude, la population est à 87% rurale et elle vit des activités agricoles (RGPH,2014). 

Essentiellement agricole la population se trouve le plus souvent affectée par les aléas climatiques. 

Les stocks alimentaires issus de la production locale des ménages s’en trouvent affecter et 

s’épuisent plus rapidement. Ce qui expose les ménages à la gestion des déficits alimentaires sur 

des périodes parfois longues. Cette situation qui appelle à une analyse profonde interroge donc sur 

les stratégies de gestion de la période de soudure dans la sous-préfecture de Morondo (Côte 

d’Ivoire). Cette étude vise donc à ressortir les différentes stratégies que développent les ménages 

de la sous-préfecture de Morondo pour juguler la période de soudure alimentaire. La zone d’étude 

est la sous-préfecture de Morondo. Elle est située dans la région du Worodougou. Elle est limitée 

au Nord par les sous-préfectures de Ganaoni et de Gbongaha à l’Est par la sous-préfecture de 

Dianra, à l’Ouest par les sous-préfectures de Djibrosso et de Gbongaha et au Sud par celle de 

Fadjadougou.  
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1-Matériels et méthode 

1.1-La méthode de collecte des données et le traitement des informations 

La réalisation de cette étude a eu recours aux données du Recensement général de la Population et 

de l’Habitat (RGPH, 2014), de l’Agence National d’Appui au Développement 

rural (ANADER), du Ministère de l’Agriculture et du Développement rural (MINADER). Pour 

mener l’étude, deux catégories de données ont été collectées : les données issues de la 

documentation et celles constituées par les enquêtes auprès des ménages. L’analyse documentaire 

a consisté à recueillir des informations sur les statistiques agricoles. L’enquête de terrain a eu pour 

but de récolter des données par questionnaire. Elle s’est déroulée dans 05 localités de la sous-

préfecture de Morondo, à savoir Séfredjo ; Fingolo ; Notou ; Sétoumou et Diomandougou (figure 

1).  

Figure 1 : Carte de situation de la sous-préfecture de Morondo 

 
Deux raisons principales militent en faveur du choix de ses localités.  Ce sont d’une part 

l’importance de l’activité agricole et d’autre part la présence de marchés hebdomadaires. En effet, 

ces localités enregistrent à elles seules 70% de la production agricole et de ce fait comptent les 

grands marchés de la zone d’étude (Conseil régional 2015). La figure 2 indique les localités où les 

enquêtes ont lieu.  
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Cette phase de collecte des données s’est étendue sur la période allant de février 2021 à juin 2021. 

Les données collectées auprès de ces différents enquêtés ont été transcrites manuellement et 

classées par type d’information à analyser. Le corpus ainsi obtenu a servi de base d’analyse. Une 

triangulation des données collectées a permis de dégager les grandes articulations de ce texte.  

Figure 2 : Carte de situation des localités d’enquête. 

 
L’échantillon choisi est de type non probabiliste, élaboré par la méthode de choix raisonné. Les 

personnes enquêtées ont été préalablement identifiées et répertoriées durant la phase exploratoire. 

Dans un premier temps, la sélection des ménages et commerçants a été rendue possible grâce aux 

différents responsables d’associations de commerçants installés pour les seconds sur les différents 

marchés. Dans un second temps, les chefs de ménages ont été sélectionnés de façon aléatoire dans 

chacune des localités. Aucun critère n’a été retenu compte tenu du fait que, quel que soit le pouvoir 

d’achat, tous sont assujettis à la même période de soudure. Le tableau 1 détaille la répartition de 

l’échantillon. 
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Tableau 1: Répartition de l’échantillon selon la localité 
 

Enquêtés 

 

Localités 

 

 

Autochtone 

 

Allochtone 
Non ivoiriens 

 

Total 

Séfredjo 8 8 4 20 

Fingolo 8 8 4 20 

Notou 8 8 4 20 

Sétoumou 8 8 4 20 

Diomandougou 8 8 4 20 

Total 40 40 20 100 
Source : nos enquêtes, 2021 

 

Le tableau 1 présente un effectif de 100 enquêtés réparti entre les autochtones (40,6%), les 

allochtones (39,3%) et les non ivoiriens (20,1%).  

2-Résultats 

Si le risque d’insécurité alimentaire est durablement présent, la stratégie alimentaire est la réponse 

dont la finalité est de satisfaire les besoins alimentaires d'une population et de réduire 

considérablement son impact.  

On peut donc définir les stratégies d'adaptation, comme autant de façons, de débrouilles que les 

ménages trouvent pour se nourrir, ou encore comme l'ensemble des actions d'un individu ou du 

ménage ayant pour objet de garantir sa subsistance. Les stratégies les moins fréquentes sont 

logiquement celles que les ménages n'adopteraient qu'en situation de désespoir ou qui seraient non 

conformes aux règles habituelles dans la sous-préfecture de Morondo. Ainsi, l'analyse est basée sur 

le résumé des commentaires des chefs de ménage enquêtés.  

Les stratégies mises en œuvre par les ménages pour faire face à l’insécurité alimentaire saisonnière 

sont diverses. Elles varient d’un ménage à un autre selon le niveau d’exposition à l’insécurité 

alimentaire. Les ménages réagissent au bouleversement de leurs moyens de subsistance et de leur 

accès à la nourriture en cherchant à accroître les chances de production et de revenus encore viables, 

en réduisant leurs dépenses. Ces stratégies peuvent être classées en deux (2) groupes. Ainsi, dans 

la sous-préfecture de Morondo, les stratégies que développent les ménages pour faire face au stress 

alimentaire sont classées selon qu’elles sont alimentaires ou non alimentaires.  

2.1-La situation agricole de la Sous-préfecture de Morondo 

Par comparaison au sud forestier du pays, qui se caractérise par un climat chaud et humide la zone 

d’étude, domaine des savanes quant à elle, connaît des climats contrastés, fortement marqués par 
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les rythmes saisonniers. C’est un domaine soudanien qui sert de transition entre le climat 

subéquatorial du littoral et de la forêt et le climat sahélien aux latitudes supérieures au nord de la 

Côte d’Ivoire. Le climat soudanien est une sous-variante du climat tropical humide. L’étude 

économique de la zone d’étude laisse entrevoir une grande variété d’activités. Cependant, 

l’agriculture apparaît comme la principale activité des populations. C’est une zone où se mêlent 

agriculture vivrière (riz igname, etc.) et agriculture d’exportation dont les principales cultures sont 

le coton et l’anacarde et plus récemment le cacao. Autrefois exclusivement de subsistance, 

l’agriculture de la sous-préfecture de Morondo est de nos jours orientée vers une économie de 

marché. À la fin des années 1990, l’arboriculture a connu un essor avec l’avènement de l’anacarde 

et depuis lors, les cultures d’exportations ont connu un succès. Cette agriculture reste fortement 

soumise aux aléas du climat, car elle subit de plus en plus les impacts de l’évolution du climat. Les 

impacts de cette situation sont connus et se manifestent par une baisse des productions surtout au 

niveau du vivrier. Au niveau des ménages cela entraîne des périodes de déficits alimentaires et se 

caractérise par des périodes de soudure de plus en plus longues. Pendant ces périodes les greniers 

sont vides et les réserves financières accumulées à partir des activités non agricoles sont épuisées. 

Il s’agit de l’écart entre les besoins immédiats et les gains disponibles. Cela correspond également 

à une période pendant laquelle le paysan est obligé de consommer une production qu’il n’a pas 

produite. C’est la période de la débrouillardise. La longueur de la soudure dépend des revenus tirés 

des activités du ménage et de toutes les autres rentrées financières. La période peut varier d’une 

année à une autre. Le tableau 2 montre le calendrier de la période de soudure et des productions 

agricoles dans la zone d’étude. 

Tableau 2 : Calendrier de la période de soudure et des productions agricoles 
  

Mois J F M A M J Jt A S O N D 

Calendrier 

climatique 
Saison sèche Saison des pluies Saison sèche 

Calendrier des 

récoltes 

Récolte 

produits 

agricoles 

     Récolte produits agricoles 

Transhumance 
Transhumance et 

dégâts de culture 
      

Transhumance 

et dégâts de 

culture 

Infrastructures 

routières 
     

Routes dégradées, voire 

impraticables 
  

Période de 

soudure 
    

Pré-

soudure 

Période  de 

soudure 

Post-

soudure 
   

Enquêtes de terrain, juillet 2021 
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Même si elle n’est pas une fatalité insurmontable, les populations restent frapper par la récurrence 

des situations de pénurie alimentaire. Elle correspond ainsi à une période temporaire et critique de 

stress alimentaire en milieu rural, caractérisée par la rareté de nourriture au niveau des ménages 

ainsi que la restriction financière. Durant cette période, la population est contrainte de développer 

d’autres mécanismes de survie pour atteindre les périodes de récoltes prochaines (Koné, 2017 p 

316).  

2.2- Les stratégies alimentaires de plus en plus fréquentes 

Face à l’insécurité alimentaire, les ménages adoptent plusieurs stratégies. L’enquête a permis de 

collecter des données sur certaines stratégies développées par les ménages. Le tableau n°3 présente 

les résultats et permet d’observer que les ménages les plus affectés par l’insécurité alimentaire 

sévère ont systématiquement eu recours à ces stratégies.  

Tableau 3 : Répartition des différentes stratégies en fonction des localités 
 Séfredjo Fingolo Notou Sétoumou Diomandougou 

Consommation 

d'aliments moins 

préférés 

 

44% 58% 27% 20% 20% 

Réduire les quantités 

consommées au cours des 

repas 

17% 39% 51% 30% 22% 

Réduire la quantité 

consommée par les 

adultes au profit des 

enfants 

 

24% 53% 40% 29% 56% 

Réduire le nombre de 

repas par jour 

13% 42% 19% 39 29% 

Source: Enquête de terrain 2021 

 

Il apparaît que la réduction des quantités consommées par les adultes au profit des enfants est la 

stratégie la plus utilisée par les ménages surtout à Fingolo et Diomandougou. Cette proportion est 

de 39% des ménages. Le recours à une telle forme de stratégie peut contribuer à affaiblir les 

membres adultes du ménage et réduire en conséquence leur productivité et leur capacité à se 

procurer de la nourriture.  

La réduction du nombre de repas par jour apparaît également comme l’une des stratégies les plus 

communément utilisées. (24,5%) a déclaré l’avoir utilisée. Sa distribution est cependant beaucoup 

plus inégalitaire que la stratégie précédente. Son utilisation est plus répandue chez les ménages en 

insécurité alimentaire sévère (53,3%) comparée aux autres catégories de ménage : 35,4% pour les 
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ménages en insécurité alimentaire modérée et 22,5% pour les ménages en sécurité alimentaire. La 

diminution des quantités consommées lors des repas constitue la troisième stratégie la plus utilisée 

par les ménages ruraux ivoiriens (30,8%). Son utilisation est également beaucoup plus fréquente 

chez les ménages en insécurité alimentaire sévère (54%), comparée aux ménages en insécurité 

alimentaire modérée (45%) ou en sécurité alimentaire (28,5%).  

Le tableau 4 permet d’observer une répartition des différentes stratégies de gestion de la sécurité 

alimentaire en fonction des niveaux de sécurité alimentaire dans la zone d’étude. Le recours 

fréquent à ces trois stratégies (substitution, réduction du nombre de repas quotidiens, diminution 

des quantités consommées au cours des repas) indique clairement que les difficultés d’accès se sont 

accentuées au fil des années.  

Tableau 4: Stratégies de survie développées par les ménages 

Source : Enquête de terrain 2021 & PAM, 2021 

Finalement, si l’on considère l’utilisation de certaines stratégies extrêmes telles que passer un ou 

plusieurs jours sans manger ou encore faire travailler les enfants, la proportion des ménages en 

insécurité alimentaire sévère qui les ont utilisées au cours de la semaine précédant l’enquête est 3 

à 6 fois plus élevée que la moyenne nationale (6,9%) et 2 fois à 8 fois plus élevée que celle des 

ménages en sécurité alimentaire. Dans le tableau 2, on observe une répartition des différentes 

stratégies en fonction des localités enquêtées. 

Le recours à la consommation d’aliments moins préférés a été également très intense par 

l’ensemble des ménages (59%), mais davantage plus encore pour les ménages les plus affectés par 

l’insécurité alimentaire sévère (79%).  

En définitive, on peut noter que le recours à ces stratégies sur la période considérée a été très 

intensif par l’ensemble des ménages, mais davantage encore plus pour les ménages en insécurité 

Stratégies de survie 

 

Insécurité alimentaire (% ayant utilisé au cours des 30 

derniers jours) 

Severe Modérée En sécurité               

Ensemble alimentaire 

Consommation d'aliments moins préférés 

Réduire les quantités consommées au cours des 

repas réduire la quantité consommée par les adultes 

au profit des enfants 
Réduire le nombre de repas par jour 

78.6%            57.5%                        57.2%                

59.0% 

69.8%            51.7%                        51.6%                

53.1% 

72.1%            55.2%                        59.6%                

60.1% 

 

66.0%            50.7%                        51.4%                

52.5% 
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alimentaire sévère. Ce qui montre qu’il y a de réelles difficultés d’accès à la nourriture en milieu 

rural dans la sous-préfecture de Morondo et en particulier pendant la période de soudure.  

2.3- Le recours à des mesures non alimentaires  

L'agriculture joue un rôle moteur dans le développement socio-économique des populations de la 

sous-préfecture de Morondo. Elle intervient dans la création des revenus et a un rôle primordial 

pour la sécurité alimentaire des ménages. Elle fournit non seulement les aliments pour 

l’autoconsommation et la vente, mais elle soutient de nombreux ménages et contribue ainsi à la 

réduction de la pauvreté. 

Selon les enquêtes menées, le recours à d’autres stratégies non alimentaires s’avère très important.  

En effet, les ménages font une diversification des activités, dans le but d’augmenter leur revenu vu 

que la production agricole est insuffisante au cours de la période considérée et que le niveau du 

revenu agricole est jugé très faible. 

Ainsi, il convient de préciser que, sur 100 ménages enquêtés 49 % ont un revenu lié à la 

diversification des activités. Ces derniers affectent ce revenu non pour acheter des aliments et ainsi 

assurer leur sécurité alimentaire, mais pour répondre à d’autres besoins et dépenses du ménage, 

entre autres le logement, la scolarisation, les soins de santé, etc. Le revenu tiré des activités extra-

agricoles étant en grande partie utilisé pour d’autres dépenses, on constate donc que l’alimentation 

n’est pas une priorité, étant donné que l’agriculture pratiquée est de subsistance, liée à 

l’autoconsommation et génère de faibles revenus parfois insuffisants pour couvrir les besoins 

alimentaires complémentaires. Il en résulte qu’une affectation du revenu extra agricole à des fins 

essentiellement non alimentaires peut conduire à l’insécurité alimentaire. 

Tel que le montre la figure 1, les ménages des localités de Séfredjo et de Sétoumou diversifient 

leurs activités pour plusieurs raisons avancées qui sont, par ordre de fréquence décroissante, le 

renforcement de leur revenu, une production agricole insuffisante sur leur exploitation, la 

satisfaction des besoins familiaux non alimentaires (logement, scolarisation, soins de santé), et la 

couverture de la période de soudure suite à la production agricole insuffisante. Ainsi donc, une 

mauvaise affectation des ressources est observée vu qu’une part importante de ce revenu 

supplémentaire issu des activités non agricoles est affectée non pas à l’alimentation, mais à la 

satisfaction d’autres besoins familiaux. 
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Le secteur non agricole et les revenus des activités non agricoles sont donc très importants et 

contribuent de manière significative à l'économie des ménages ruraux en raison de leur influence 

sur le niveau de vie des ménages et la sécurité alimentaire de ceux-ci. 

2.3.1- Recours au crédit pour l’achat de nourriture 

Le recours au crédit pour acheter de la nourriture est une pratique plus ou moins répandue dans 

l’ensemble de la zone d'enquête. En effet, 59% des ménages qui ont accès au crédit ont consacré 

cet argent à l’achat de nourriture. Dans les localités d’enquête, on peut observer les proportions 

suivantes : Diomandougou (78%), Séfredjo (41%), Sétoumou (70%), Notou (65%), et Fingolo 

(52%). Pendant les 30 jours qui ont précédé l’enquête, 79% des ménages ayant accès au crédit ont 

acheté au moins une fois de la nourriture avec de l’argent provenant du crédit. La proportion des 

ménages qui ont acheté une seule fois de la nourriture avec l’argent du crédit est de 15%. Elle est 

respectivement de 23 et 16% pour ceux qui l’ont fait deux ou trois fois. La proportion des ménages 

qui ont eu recours à ce type de pratique plus de trois fois au cours des trois derniers mois est de 

25%. Dans la figure 3, on peut donc voir la proportion des ménages ayant recouru au crédit dans 

la zone d’étude pour assouplir la période de soudure. 

Figure 3 : proportion des ménages par localité ayant recouru au crédit par localité. 

 

Source : enquêtes de terrain juin 2021 

Sur la figure 1, on observe que c’est à Diomandougou qu’il y’a un grand nombre de ménages qui 

fait recours au crédit pour un achat de nourriture. Cette localité est suivie par celle de Sétoumou. 

Cette situation réside dans le fait que parmi les cinq localités choisies pour l’enquête, les deux cités 
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sont celles où l’activité agricole est peu importante au profit de nombreuses activités non agricoles. 

Ces deux localités ont les plus gros marchés de la zone et donc de nombreuses activités se sont 

donc greffées. Dans les autres localités notamment Notou ; Fingolo et Séfredjo, les taux 

d’endettement pour la nourriture sont relativement bas en comparaison à ceux des localités de 

Diomandougou et de Sétoumou. Dans ces localités l’activité agricole y est plus importante. Les 

populations sont plus orientées dans ces localités vers l’agriculture de subsistance, notamment 

l’igname. Ce sont des localités où les producteurs consomment d’abord ce qu’ils produisent.  

3. Discussion 

Les ménages, dans un souci de rationnement, font des intermédiations pour ne pas avoir à manquer 

de nourriture totalement. Au demeurant, les ménages ayant opéré des ajustements dans la 

consommation sont davantage des ménages en situation de paupérisation accélérés. Leur précarité 

est essentiellement liée à une instabilité financière transitoire et à une perte de pouvoir d’achat. En 

revanche, pour les ménages les plus pauvres, cette stratégie est moins efficiente étant donné la 

prépondérance de l’autoconsommation et le faible niveau de dépenses alimentaires. 

Les ménages confrontés à l’insécurité alimentaire ont recours à une multitude de pratiques pour 

faire face à cette situation. Elles sont regroupées sous le concept de stratégies d’adaptation. Elles 

désignent la façon dont les ménages utilisent et combinent leurs avoirs pour se procurer des 

aliments. Dans l’ensemble, ces stratégies englobent une vaste gamme de réponses tant sur le plan 

économique que social. Cependant, selon la littérature si les stratégies adoptées par les ménages 

varient en fonction de leurs moyens d’existence et de la nature du choc externe dont ils ont été 

victimes ; on note tout de même différentes étapes d’adaptation. Les premières stratégies 

d’adaptation c'est-à-dire celles auxquelles le ménage a recours en début de crise sont réversibles. 

Par contre, les stratégies adoptées aux stades plus avancés d’une crise sont préjudiciables aux 

ménages en ce sens qu’elles entraînent d’autres coûts qui affectent parfois la dignité du ménage 

(actes illégaux ou contraires aux bonnes mœurs.). Ainsi dans une étude conduite par P Janin 1998 

p 7, il indique qu’en milieu rural de savane, la stratégie de rapprochement des dépenses du pouvoir 

d’achat réel disponible est la plus communément et immédiatement mise en œuvre par les ménages. 

Elle implique des évolutions qualitatives et quantitatives importantes dans la ration alimentaire de 

base de certains ménages. Ces évolutions en matière de consommation alimentaire peuvent 

parallèlement être liées à une contraction subite et sévère des revenus (perte à la récolte, chute de 

prix, faillite d’activité non agricole de complément). 
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Il ressort de cette analyse deux résultats essentiels. Le premier résultat montre que les ménages de 

la zone d’étude dans leurs stratégies de gestion de la période de soudure ont recours à diverses 

stratégies alimentaires. Cela signifie que pour les ménages ces stratégies sont directement liées à 

la quête alimentaire. Elles peuvent revêtir diverses formes, soit par la diminution des quantités de 

nourriture pour les membres du ménage, soit par la consommation d’aliments moins préférés. 

L’ensemble de ces stratégies de résilience peuvent être qualifiées de temporaires, de courts termes, 

et permettent d’acquérir de la nourriture tout en cherchant à protéger leurs moyens de subsistance. 

Dans une étude conduite conjointement par la FAO et le PAM (2017 p 39), ces deux organisations 

indiquent qu’au mali les ménages adoptent deux types de stratégies. Comme dans la sous-

préfecture de Morondo, les ménages adoptent des stratégies alimentaires et non alimentaires. 

Comme le soulignent Aïssetou et Boureima (2006 p 17), le contexte de vulnérabilité chronique a 

toujours imposé aux populations d’être inventives et dotées de bonnes capacités d’adaptation. Ces 

aptitudes se traduisent par un changement continu dans le mode d’allocation et d’utilisation des 

ressources des ménages. Les enquêtes de vulnérabilité à l’insécurité alimentaire permettent de 

rechercher les stratégies de survie adoptées par les ménages pour amortir les effets des crises 

alimentaires. L’étude sur l’insécurité alimentaire au Niger, conduite par le PNUD, 2012 p 32 fait 

ressortir les stratégies développées par les ménages de Maradi. L’étude montre que les principales 

stratégies adoptées par les ménages sont dans l’ordre d’importance, la consommation des aliments 

moins préférés (41,72%), la diminution de la ration alimentaire journalière (37,81%), et la 

diminution du nombre de repas pris dans le ménage. On observe de ces résultats que les stratégies 

développées par les ménages dans la zone d’étude et celles des ménages de Maradi au Niger se 

rejoignent. On peut donc dire que les stratégies d’adaptation observées dans cette étude révèlent 

que la plupart des ménages ont adopté des stratégies à court terme pour atténuer les impacts 

immédiats de la soudure alimentaire. Pour juguler les impacts de la soudure alimentaire, les 

ménages de la sous-préfecture de Morondo adoptent aussi des stratégies non alimentaires. 

Le deuxième résultat de cette étude fait cas des stratégies non alimentaires qu’utilisent les ménages 

de la zone pour faire face à l’insécurité alimentaire. Il apparaît que les stratégies non alimentaires 

ont eu une place importante dans la gestion de la période de soudure. Diverses stratégies ont été 

mises en place notamment le recours au crédit pour juguler la soudure alimentaire. Des études 

similaires ont été faites dans d’autres contrées et les résultats sont particulièrement semblables à 

ceux de C. Girard (2017, p. 6) qui a aussi réalisé les mêmes recherches sur la population tchadienne 
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suivant la zone climatique. Les populations locales de la commune rurale de Bikok développent 

plusieurs méthodes pour un début de solution au déficit alimentaire dont elles souffrent. Les 

agriculteurs mettent l’accent sur les variétés agricoles tolérantes à la saison sèche, diversifient les 

cultures et utilisent davantage des intrants agricoles (D.A. Atanga, 2014, p.104). S’agissant de la 

diversification des activités, plusieurs auteurs ont souligné l’importance des activités économiques 

dans la protection des ménages contre l’insécurité alimentaire dans les zones rurales. Ces activités 

économiques interviennent dans la protection des moyens de subsistance. Parmi ceux-ci, il y’a 

l’étude de Pierre Janin 2010, p 178 qui montre le rôle des activités économiques dans la protection 

des moyens d’existences des ménages, et ceci dans un objectif de lutte contre l’insécurité 

alimentaire. Même s’il existe une similarité entre cette étude et celle de l’auteur, en ce qui concerne 

le rôle de la diversification des activités économiques dans la protection des ménages contre 

l’insécurité alimentaire, l’auteur indique qu’au-delà de ce point il faut aller promouvoir les 

conditions d’une sécurité alimentaire durable, structurelle, régionalement intégrée et à renforcer la 

prévention et la gestion des crises alimentaires. Dans une étude conduite par Millogo et al, 2020 p 

120, les auteurs ont reconnu le rôle primordial de la diversification des activités génératrice de 

revenus dans la gestion de la soudure alimentaire. Ils ont souligné dans leur étude que la faible 

voire l’absence d’activités génératrices de revenus est pour l’essentiel la cause de l’insécurité 

alimentaire surtout dans la zone rurale. 

Il convient donc de retenir de cette étude que 68% des ménages adoptent des stratégies qui visent 

à gérer l’urgence alimentaire. Seuls 32% des ménages planifient pour l’avenir en multipliant les 

activités qui, autres que l’agriculture. Or selon la FAO 2021, p 1 la perturbation des moyens de 

subsistance agricoles dont dépendent 2,5 milliards de personnes entraîne non seulement des 

souffrances humaines, mais contribue également à l’instabilité et à la vulnérabilité tout en faisant 

obstacle au développement durable. Stimuler la résilience des moyens de subsistance agricoles est 

essentiel donc pour atteindre l’objectif Faim Zéro dans le monde et particulièrement dans les zones 

rurales en Afrique. Il s’agit de ce fait d’une manière efficace d’avancer sur le chantier d’une sécurité 

alimentaire durable. 

Conclusion 

Cette étude met en évidence les différents mécanismes que les ménages de la sous-préfecture de 

Morondo mettent en place pour faire face à la période de soudure alimentaire. Ces mécanismes 
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dans l’ensemble ont été pour l’essentiel actionnés pour gérer l’urgence alimentaire, car elles n’ont 

pas mis en mal les moyens de subsistances du ménage.  

L'analyse des stratégies d'adaptation montre que celles-ci varient selon la capacité des ménages. La 

connaissance des stratégies des ménages en matière de sécurité alimentaire permet un renforcement 

éventuel de celles-ci par des politiques économiques appropriées et ciblées sur le milieu rural. En 

effet, il est préférable d'appuyer les stratégies d'adaptation des unités domestiques plutôt que de 

mettre en œuvre des mesures verticales telles que les programmes de travaux publics d'urgence ou 

les programmes d'alimentation. Ces résultats, basés sur un échantillon de 100 ménages, peuvent 

servir d'élément de base pour les investigations futures. Malgré, les insuffisances et les lacunes que 

pourraient comporter ce travail, les résultats pourraient être certainement exploitables pour une 

bonne compréhension des comportements des ménages dans la recherche d'une sécurité 

alimentaire, un facteur fondamental pour le développement durable. 

Les perspectives alimentaires dans les prochains mois dépendront essentiellement de l’arbitrage 

des ménages de la promptitude de l’efficacité des interventions et de la situation sécuritaire 

nationale et dans la sous-région.  
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